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				Introduction


				Il s’agit ici d’une anthologie d’Anthologie. L’Anthologie grecque dite aussi palatine. Qu’est-ce que l’Anthologie grecque ? Le rassemblement aussi complet que possible des épigrammes recueillies depuis les origines de la poésie grecque jusqu’à son extinction, soit plus de 5 000 pièces sur un millénaire de langue et littérature grecques. Qu’est-ce qu’une épigramme ? Et pourquoi parle-t-on d’Anthologie palatine ? Répondre savamment à ces questions serait s’abîmer dans une érudition vertigineuse. Adoptons le principe d’une réponse dont la simplicité n’exclue ni justesse ni précision.


				Qu’est-ce donc qu’une épigramme ? La traduction littérale d’epigramma, c’est écrit-sur. L’équivalent latin, in-scriptum, donne inscription. À l’origine, c’est un texte gravé, le plus souvent sur le marbre. Que gravait-on ? Tout ce dont on tenait à officialiser le souvenir : monuments «historiques», comme stèles ou trophées, commémorations de victoire, militaire ou sportive, actions héroïques (« Passant, va dire à Sparte… »), épitaphes, dédicaces d’œuvres d’art… Rédigées en vers, disséminées sur tout le territoire hellène, ces inscriptions éveillèrent l’attention d’amateurs de patrimoine, ainsi dirions-nous, qui se mirent en devoir de les recueillir, comme éléments et documents de mémoire. Advint ainsi un premier corpus, incomplet, mais ouvert. D’autant plus ouvert qu’un tel recueil créait un genre poétique, mineur certes, annexe des grandes œuvres, mais original. Et l’épigramme, du terrain historique et public, gagna le domaine privé. Un anniversaire, un cadeau, une déclaration d’amour, une naissance, un décès, un geste de reconnaissance devinrent matière à épigramme. Faute de savoir l’écrire soi-même, on recourait à un praticien du genre, plus ou moins doué, moyennant finance. On voit très bien la chose dans une belle fable de La Fontaine, trop peu connue, Simonide préservé par les dieux (I, 14). Portée sur la «préciosité», l’époque alexandrine fut l’âge d’or de l’épigramme. À tel point qu’elle devint fictive : les poètes la cultivaient sans autre fin que de rivaliser en originalité sur le modèle d’un devancier.
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				Il va de soi que, perdant la pérennité du marbre pour la fragilité du papyrus, cette floraison de petites pièces requérait plus que jamais la compilation de spécialistes. Plusieurs «couronnes» – ainsi nommait-on ces recueils - se succédèrent, chacune sauvant la précédente et l’enrichissant de pièces nouvelles, jusqu’à l’époque byzantine. Le point d’aboutissement fut, au début du xe siècle de notre ère (917), la compilation d’un moine byzantin, Constantin Céphalas. Imaginons un immense corpus, inestimable, mais désordonné, fautif, répétitif, lacunaire – et lui-même menacé, comme tout écrit de ces hautes époques.


				Survint alors un miracle, en plusieurs actes. À la fin de ce même xe siècle, vers 980, deux ou trois copistes, anonymes, établirent, à partir de l’anthologie de Céphalas, le manuscrit le plus complet du genre épigrammatique, intelligemment ordonné en quinze livres, par familles d’épigrammes (chrétiennes, érotiques, funéraires, descriptives, exhortatives, satiriques etc.) Premier acte du miracle : l’Anthologie était constituée, et sauvée – si ce manuscrit subsistait. Il disparut. Deuxième acte : il reparut grâce à un éminent humaniste français, Claude Saumaise (1588-1653). On ne célèbrera jamais assez l’intuition et la science de ces humanistes. Travaillant à Heidelberg dans la bibliothèque du comte Palatin, Claude Saumaise mit la main, un jour de l’an 1606, sur un manuscrit grec inconnu, qui se révéla bientôt, sous son autorité, une des plus grandes découvertes philologiques et littéraires qui soit dans cette discipline de l’archéologie textuelle. Ce manuscrit devint aussitôt le Palatinus 23 (P 23). Son histoire, avant et après sa découverte, ferait l’objet d’un roman haletant, auquel celle de son édition fournirait un digne épilogue. 
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